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S E R M O N

· TROISIES ME

SVR HEBR. CHAP. II.

VERS ET x. ,

1o. Car il ſoit conuenable que alay pºur

lequel ſont toutes choſes , & par lequel ſont

toutes choſes, puis qu'il amenoit pluſieurs

enfans à gloire, conſacraſt le Prince de

leur ſalut par afflicfions. - , :

•--

4zez•.'A P o s T R E ſainct Paul au

%AN) ſ) ) <
\!

#premier de la premiere aux

## Corinthiens parle en cette

$ ſorte : Puis qu'en la ſipience

de Dieu le monde n'a point co

gneu Dieu par ſpience, le bon plaiſir de

' Dieu a eſté de ſauuer les croyans par la fo

lie de lapredication. Puis que les Iuif de.

mandent ſigne, & les Grecs ſapience i quant

ànous, nouspreſchons Chriſt cruciffé, qui eſ#

Jºandale aux Iuif,& folie aux Grecs : mais
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à ceux qui ſont appellez, tant Iuif que

Grecs, nous leur preſchons Chriſf,paiſſance

de Dieu,&ſapience de Dieu. Parleſquel

les paroles l'Apoſtre nous monſtre la

difference de la manifeſtation que Dieu

a fait de ſoy par les œuures de la crea

tion,d'auec celle qu'il a fait par l'Euan

gile &l'œuure de la redemption. L'vne

& l'autre voirement a eſté en ſapience;

car la ſouueraine ſageſſe ne peut ma

nifeſter de ſoy que choſes conuenables

à l'excellence& perfection de ſon eſtre.

Mais la ſeconde a eſté en ſapience ca

chée&meſcognoiſſable aux hommes,

au lieu qu'en la premiere la ſageſſe de

Dieu a eſté ſi euidente , que tous les

hommes l'ont cognuë , admiree &

loüee; bien que leurs œuures & leur

vie n'ait pas reſpondu à la cognoiſſance

que Dieu leur donnoit de ſoy.La beau

té des cieux & leur proportion, & la

ſymmetrie de la ſtructure de l'vniuers

eſt ſi viſible & ſi parfaicte, qu'il n'y a

nation ſi brutale qui n'admire lesvertus

de ſon autheur : Le Prophete le mon

ſtre au Pſ. 19. diſant que les cieux ra

eontent la gloire de Dieu, & que leur

ſon, bien qu'il n'yait en euxaucun lan

1 -
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gage eſt allé iuſqu'au bout de la terre,

&l'Apoſtre Rom. 1o. quand il dit que

les choſesinuiſibles de Dieu, à ſçauoir

ſa puiſſance eternelle & ſa diuinité, fe

voyent comme à l'œil par la creation

du monde eſtans conſiderees en ſesou

urages. Mais quantà la ſeconde ma•

nifeſtation que Dieu a faict de ſoy par

Ieſus Chriſt en l'Euangile, elle ne pre

ſenteà l'homme d'abord que choſes di

ſproportionnees, & nullement conue

nables aux vertus de Dieu, mais folie

enapparence,à ſçauoir que le Createur

du monde ſoitvenu envne naturc in

firmes'expoſer aux iniures des hömes,

que l'immortel ait voulu ſouffrir la

mort, & le Seigneur de gloire l'igno

minie d'vn ſupplice. Or l'Apoſtre és

paroles ſus alleguees, monſtre deux

choſes en la maniere de cette manife

ſtation. Premierement la iuſtice de

Dieu, diſant quepuis qu'enla ſapience

de Dieu le möden'a point cognu Dieu

par ſapience, le bon plaiſir de Dieu a

cſté de ſauuer les croyans par la folie de

la predication. Car puis que l'homme

par ſon ingratitude & rebellion auoit

rendu infructueuſe la manifeſtation
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-

que Dieu auoit fait de ſoy par vne ſa

ience toute éuidéte, il a eſté iuſte que

†ne ſe propoſaſt plus aux hommes

qu'en vne ſapience cachee.Vous auez,

Ê hommes, abuſé des claires lumieres

que Dieu vous donnoit de ſon eſtrç &

de voſtre deuoir enuers luy en la natu

re, maintenant il ne vient à vous que

par myſteres (comme l'Apoſtre appel

le l'Euangilevneſapience en mystere, c'eſt

· à dire cachee)vous auez rebutté les cho

ſes familiaires & aiſees; il neviét plus à

vous que par choſes hautes & difficiles

ſort au deſſus devoſtre capacité. S'e-

ſtant manifeſté à vous comme Dieu

tout admirable& maieſtueux,vous ne

l'auez point glorifié comme Dieu &

neluyauez pointrendu graces: il viènt

maintenant ſe manifeſter à vouscom

mehomme dedans l'infirmité & l'op

probre, là où la lumiere naturelle qui le

cognoiſſoit en la nature, ne le pourra

plus cognoiſtre. Et certes, puis que

Dieu ne vouloit plus amener l'homme

àvie par la nature, il falloit que la ſe

conde manifeſtation fuſt impercepti

bleà la lumiere naturelle, afin qu'il n'y

euſtſalut que par vnc grace de reuela
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tion. Secondement l'Apoſtre mon

ſtre en la maniere de ceſte ſecondema

nifeſtation vne ſageſſe qui eſt d'autant

lus ſublime & vrayement admirable,

que l'œil de la nature obſcurcy par le

ché ne la voit point : tout de meſmes

que la lumiere du corps du Soleil & de

ſes rayons eſt d'autant plus grande,

que l'œil du hibou ne la peut ſouſtenir

ny receuoir : Nous preſchons, dit l'A-

poſtre, à ceux qui ſont appellez Chriſt

puiſſance de Dieu & ſapience de Dieu.

Icy, ô hommes, ſi vous eſtes eſclairez

d'en haut, & ſi le Dieu de ce ſiecle n'aº

aueuglé vos entendemens, vous ver

rez vne ſapience de hauteur immenſe,

il n'y a point de ſymmetries & propor

tions & de beautez en la ſtructure des

cieux qui ne cedent de beaucoup à cel--

les de Ieſus Chriſt crucifié pour les hö.

mes : rien ne s'y trouuera, pour abſur-º

de qu'il ſemble à l'homme animal &

charnel, qui ne ſoit tres conuenable &

admirablementaccordât auec les ver

tus de Dieu. Vous y deſcouurirez des -

richeſſes de la ſapience, iuſtice & cha

rité de Dieu, dont vous ſerez rauis.

C'eſt, mes freres, cette conuenance
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des ſouffrances de Chriſt auec les ver

tus de Dieu, que noftre Apoſtre nous

, enſeigne au texte dontnous auons fait

· lecture : Il auoit és verſets precedens

commencé à parler de l'aneátiſſement

de Ieſus Chriſt, ayant dit que Ieſ Chr.

auoit eſté faict vn petit de tempsmoin

dre que les Anges, afin que par la grace -

de Dieu il gouſtaſt la mort pour tous. •

Or les Iuifs ne pouuoient donner lieu -

à l'aneantiſſement du Meſſie, pource ,

ue leur preiugé eſtoir que ce Meſſie

euoit eſtre conquerant& triomphant
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en la terre : pourtant iugeoient ils ab-, t

ſurdes&entierementincompatibles a- -

uecla ſageſſe de Dieu, les ſouffrances

du Redempteur promis à leurs peres.

L'Apoſtre donc met en auant les rai

ſons de la ſageſſe de Dieu en cét anean

tiſſement de Chriſt, en ces mots, Car,il

eſtoit conuenable, que celuy pour lequel ſont

toutes choſes,& par lequel ſont toutes cho- º

ſes , puis qu'il amenoit pluſieurs enfans à

gloire, conſacra# le Prince de leur ſalut par

afflictions. L'Apoſtre s'eſtoit deſia fait |

chemin à ce propos, & auoit donné ,

à entendre que ce que le Meſſie auoit |

ſouffert, n'eſtoit pas pour ſoy , mais -
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pour autruy, & que ç'auoit eſté vnc

ſinguliere grace de Dieu enuers les hö

mes, en ces mots, il a eſfefaitpourvnpe

tit de temps moindre que les Anges , afin

· que par la grace de Dieu il gouſtaſt la mort

pour tous : mais maintenant il enfonce

le propos, & tous ſes termes ont leur

poids. Pour les conſiderer, remarquez

y trois chefs. - -

I. Qui eſt l'autheur de cét œuure, à

ſçauoir celuy pour lequel & par

lequel ſont toutes choſes.

II. Quel eſtoit ſon deſſein, à ſçauoir

d'amener pluſieurs enfans à gloi

1'C. -

III. Le moyen conuenable pour

l'exocution du deſſein, à ſçauoir

de conſacrer par afflictions le

. Prince de leur ſalut.

I. P O I NCT. .

D'entree donc , l'Apoſtre deſigne

Dieu par ces mots : celuy pour lequel

& par lequel ſont toutes choſes : cela

pour grande raiſon : comme s'il diſoit

aux Iuifs,N'eſtimcz pas que nous nous

plaignions icy de la malice des hómes,
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& de l'iniuſtice de Pilate, comme des

auteurs de la mort de noſtre Chriſt,&

que nous ne montiös pas plus haut que

les hómes,ou que nous diſions que ç'a

eſté vn accident arriué par mal-heur&

fortuitement. Non, non, cette mort

eſt de celuy pour lequel & par lequel

ſont toutes choſes : c'eſt Dieu quia pre

ſidé ſur les hommes en tout cecy ayant

des raiſons conuenables à ſa gloire & à

ſa iuſtice. A ſa gloire, car pour luy ſont

toutes choſes. Aſa iuſtice, car par luy

ſont toutes choſes.Or rien n'eſt par luy

qui ne ſoit ſainct & iuſte, & rien n'eſt

pour luy qui ne ſoit bö& ſalutaire D'où

nous auons d'entree, mes freres, à re

cueillir cette doctrine, qu'és choſes les

plus faſcheuſes, & és plus triſtes & plus

ſiniſtres cuenemens, il faut tirer noseſ

prits de dedans le deſordre & la con

fuſion des cauſes ſecondes,& monter

à la premiere, en la conſideration de la

quelle & de la ſageſſe de ſa prouidence,

nous trouuerons repos & tranquilité ;

autrement nos eſprits ſeront touſiours

agitez. Si on regardoit la mort de Ie

ſus Chriſt és caufes ſecondes, il ne s'y

pouuoit trouuer rien de conuenable,

il n'y
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il n'y auoitquemaux, enuie, iniuſtice,

fureur : C'eſt pourquoy les Apoſtres &

Diſciples ſortent de dedans la confu

ſion de ces cauſes, & montentà la pre

miere,diſans Actes 3.Seigneur contre ton

ſainct Fils Ieſus que tu as oinéf,ſe ſont aſc

ſemblez Herode & Ponce Pilate, & les na

tions & peuples d'Iſraèl,pour faire toutes les

choſes que ta main & ton conſeil auoient

auparauant ordonnées d'，ſtre faites. Ainſi

en faiſoit Dauid lors qu'il eſtoit dans

les afflictions les plus grieues ; ſi vnSe

mei le maudiſſoit, il diſoit, l'Eternel luy

a dit, Maudi Dauid ; & dans les confu

ſions de ſon Eſtat il conſideroit l'ordre

& direction de la ſageſſe & iuſtice de

Dieu, diſant au Pſeaume 39. Ie me

ſuis teu, & n'ay point ouuert ma bouche,

pource que c'eſt toy qui l'as fait : Et Iere

mie dans les deſolations de Ieruſalem,

la deſtruction duTemple,& le ſaccage

ment du peuple de Dieu, amenoit les

fideles à cette meditation, diſant au

chapitre troifieſme deſesLamentatiös,

-Qui eſt-ce qui dit que cela a eſté fait,& que

le Seigneurne l'a pas commandé? Les maux

c& les biens neprocedent-ils point du mande

ment duTres-haut ? Auſſi Salomon au

G g
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ſeizieſme des Prouerbes, pour nous ai.

der à bien agencer nos penſées ſurtou

tes choſes , baille cét enſeignement

general, L'Eternel a fait tout pour ſoy

meſme, voire meſme le meſchant pour le iour

de la calamité Or toutes# ſont

pour Dieu comme eſtant la fin & le

but de toutes choſes : & toutes ſont par

' luy comme eſtant l'autheur ou le dire

cteur d'icclles.

Que toutes ſoient pour luy,il eſt aiſé

de le prouuer;meſmes par la lumiere de

la raiſon:Car quiconque agit par intel

ligence agit pour quelque fin:Or Dieu

c - -ſt ſouuerainement intelligent : don

ques il agit pour quelque fin. Et dere

chefceluv qui agit auec ſouueraine &

parfaite intelligence, rapporte toutes

choſes à vne fin parfaitement & ſouue

rainement bonne : or il n'y a rien de

meilleur que Dieu, qui eſt le bien ſou

uerain. Donques Dieu rapporte toutes

choſes à ſoy meſme, & ne peut ſe pro

poſer aucune ſouueraine fin que ſoy

meſme D'abondant toutes choſes doi

uent eſtre pour celuy qui en eſt le Sci

gneur, par lequel elles ſont, & duquel

ellcs ont tout leur eſtre, autrement il y
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auroit de l'iniuſtice,entant qu'elles ſe

roient retirées du rapport qu'elles ont à

Dieu,& luy ſeroient comme ſouſtrait

tes, eſtans rapportées ailleurs. C'eſt

cette verité que nous enſeignc l'Apo

ſtre au chapitre deuxieſme de l'Epiſtre

aux Romains, diſant, De luy & par luy

&pour luy ſont toutes choſes. En la na

ture Dieu nous a donné des pourtraits

& des tableaux de cette vnique origi

ne,& fin de toutes choſes.Vous voyez

, les fleuues venir de la mer, & y retour

ner,pour nous monſtrer ce grád Occan

de l'eſtre de toutes choſes,qui cſt Dieu,

duquel toutes choſes viennent,& au

quel toutes choſes retournent. Les

cieux ont leur mouuement en rond

retournans au meſme poinct duquel a

commencé leur agitation : c'eſ: la figu

re de ce retour de toutes chofes, au

poinct dont elles ont commencements

tellement que nous pouuons dire que

tout ce quia d'eſtre fait vn cercle com

mençant& retournant en ſon autheur.

En la grace meſmes ce cercle eſt tout

viſible, voyez Ieſus Chriſt le moyen

neur d'icelle: il ſe dit eſtre de par le Pe

re,& enuoyé de luy,& declare que tout

Gg ij
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ce qu'il fait eſt pour la gloire de celuy

qui l'a enuoyé, ayant le Pere meſme .

pour principe & pour fin : Je ſuis, dit il

Iean7. deparle Pere,& iceluy m'a enuoyé,ie

· ne parlepoint depar moy-me/me:qui parle de

par ſoy-meſme,tl cerche ſapropre gloire,mais

celuy qui cerche la gloire de celuy qui l'a en

uoyé, cettui là ſt veritable. Et eſt remar

quable la raisö par laquelle IcſusChriſt

preuue qu'il ſera glorifié par le ſainct

Eſprit, à ſçauoir que le ſainct Eſprit

prend de luy ſes enſeignemens. Ccttui

li,dit il, megloriffera,car ilprendra du mien

# le vous annoncera: Pour dire que les

enſeignemcns du ſainct Eſprit ont pour

fin celuy qui eſt leur principe. Et en

noſtre ſalut l'Apoſtre nous monſtre le

meſme cercle, faiſant retourner noſtre

ſalut en ſa ſource, Epheſe I. Dieu nous a

predeſfinez pour nous adopter à ſoy par Ieſus

Chriſt,à la loiiange de lagloire de ſa grace de

laquelle il nous a rendus agreables en ſon

Bien-aimé Et de là l'Apoſtre tire nos de

uoirs enuers Dieu. Quelque choſe que

vous faciez,faites tout à la gloire de Dieu:

Et il en rend la raiſon au ſixieſme de la

premiere aux Corinthiens : Vous n'gſfes

point à vous meſmes, vous gſtes achetez par
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rix, gloriffez donc Dieu en voſtre corps & en

voſtre eſprit,leſquels ſont à Dieu. Et d'icy

vient que les hommes ſe trouuent coul. .

pables d'idolatrie en deux façons:l'vne

quand ils prennent vne autre cauſe de

leur eſtre ou de leur bien eſtre que Dieu,

attribuans leuts ſuccés à leur force &

prudence L'autre eſt quand ils rappor

tent leurs actions & leurs deſirs à autre

but qu'à la gloire de Dieu,cóme quand

nous nous aimons tellement nous meſ

mes,que nous n'auons pour but de nos

actions que noſtre intereſt charnel &

mondain ; par la premiere ſorte d'ido

latrie nous offenſons Dieu, entant que

cauſe efficiente; & par la ſeconde nous

l'offenſons cntant que cauſe finale : Par

la premiere nous ſacrifions à noſtre filé,

ainſi qu'en parle l'Eſcriture, c'eſt à dire

attribuons ce que nous auons de bien à

noſtre induſtrie:Et par la ſeconde nous

voulons que toutes choſes ſoient pour

nous, comme ſi noſtre plaiſir ou profit

' eſtoit vn ſouuerainbien & la ſouuerai

ne fin. - A -

Or toutes choſes ſont pour Dieu

à deux eſgards : l'vn eſt que Dieu par

elles ſe plaiſt & ſe contente en l'exer

Gg iij
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cice de ſes vertus: cóme en effet quand

Dieu crea cet vniucrs, il eſt dit, Et Dieu

vit tout ce qu'il auoit fait, & voicy il eſtoit

tres-bon : Cét acquieſcement & ce

contentement de Dieu en la bonté de

ſon ouurage , monſtrant qu'il prend

plaiſir és productions de ſes vertus : &

de faict ce qu'il s'aime ſoy-meſme fait

qu'il ſe delecte & acquieſce en ſes pro

res fonctions comme en l'image &

reſplendeur de ſoy meſme. L'autre eſ

gard par lequel toutes choſes ſont pour

Dieu, eſt de la gloire & loüange que

Dieu receura des ſaincts Anges & des

fideles pour ſes œuures. Ainſi l'hom

me vertueux qui eſt l'image de Dieu,

exerce la vertu, premierement pour ſa

propre ſatisfaction par le plaiſir qu'il

prend en elle : & en ſuitte a eſgard à

l'honneur & à la loüange qui luy enre

uiendra. Ie dy en ſuitte pource que la

loüange eſt de moindre valeur que la

vertu meſme& ſon exercice.Or quant

à Dieu(bien que nous n'en parlons que

ſelon la portée de noſtre conception,

& que Dieu qui eſt vn ſimple acte re

garde toutes choſes en vn moment)

nous ſommes en d'autant plus forts
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termes pour dire qu'il a eu premiere

ment pour but en ſgs œuures d'exercer

ſes vertus, & ſecondement d'en eſtre

· glorifié par les creatures,que les loüan- .

ges qui luy ſont données ſont actions

de creatures, mais l'exercice de ſa ver

tu eſt ſa propre action : or l'action de

Dieu meſme cſt infiniment plus digne

quc toute la louange & la gloire qui

luy en peut venir de dchors,& par con

ſequent elle doit eſtre pluſtoſt pour but

que celle cy. Celle-là eſt vne gloire

interne conſiſtante en la propre ſatis

faction que Dieu a de ſes perfections&

de leur exercice : & l'autre vne gloire

externe conſiſtante en la recognoiſſan

ce que les creatures en ont : celle-là

neantmoins a deu eſtre accompagnee

de celle-cy : Et pourtant à l'eſgard de

l'vne & de l'autre Dieu a fait toutes

choſes pour ſoy meſme. - - -

Mais pour nous reſſerrer en la me

ditation de ces paroles de l'Apoſtre däs

les bornes de ſon but, il faut ſçauoir

comment toutes choſes vniuerſelle

ment, les mauuaiſes mcſmes y com

priſes, ſont par le Seigneur; Car l'Apo

ſtre parle icy des ſouffrances de Ieſus

Gg iiij
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Chriſt, leſquelles eſtoient aduenuës

par l'iniuſtice & la malice des hömes.

Certes il eſt icy beſoin de diſtinction

pour en vn meſme euenement,& envn

méme effect, diſcerner l'œuurc de Dieu

d'auec la malice de l'homme. Il y a des

Docteurs delicats qui voudroient en

tels euenemens & effects, ne mettre

qu'vne ſimple permiſſion de Dieu, ne

conſiderant pas qu'il faut diſcerner la

malice des hommes d'auecl'œuure ou

effect qui en prouient. Quant à la ma

lice de l'höme, nous n'y mettons qu'v-

ne permiſſion & vne direction : mais

quant à l'œuure & l'effect qui prouient

de la malice, là nous mettons l'effica

cieuſe prouidence de Dieu.Pour exem

ple,en la mort de Ieſus Chriſt nous di

rons bien, quantà la malice des Iuifs&

de Pilate, que Dieu l'a permiſe & l'a di

rigée;mais quant à la mort nous dirons

que Dieu l'a vouluë,ordonnée &ame

née à cffect,par ſa prouidéce,ſelon que

és Actes les Diſciples diſent , Seigneur

contre ton ſainčt Fils Ieſus, que tu as oinéf,

ſeſont aſſemblez Herodes & Ponce Pilate,&

les natios&peuples d'Iſraël,pourfaire toutes

les choſes que ta main&ton conſeil auoient
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auparauit ordônées d'eſtre faites.Ils diſent

eſtre faites, à ſçauoir par les Iuifs, regar

dans l'effect & l'euenement, & non la

malice des Iuifs:ils ne diſent pas,que ton

conſeil auoitpermiſes,mais,auoit ordonnées;

& ne diſent pas ſimplement,ton conſeil,

mais, ta main & ton conſeil : or la main ſi

gnifie l efficacieuſe prouidence. Si les

euenemens ne prouenoient que des

hommes& de leur malice,& n'eſtoient

ſimplement que mal, nous ne parleriös

que d'vne ſimple permiſſion de Dieu,

mais il y a en ces euenemens vn iuge

ment de Dieu tres-ſainct, tres-bon, &

tres-iuſte : or Dieu ſans doute eſt l'Au

theur de ſes iugemens;& s'il les permet

toit ſeulement, il y auroit quelqu'autre

que luy qui ſeroit Iuge du monde : ce

qui ne ſe peut. Pour cette raiſon nous

auons ouy cy-deſſus Dauid diſant tou

chant Semei, l'Eterncl luy a dit maudi

Dauid Et le Seigneur luy meſme diſoit

2.Samuel 12.à Dauid, touchant le rapt

de ſes femmes,par lequel il puniroit ſon

adultere. Voicy, ie m'en vay faire ſourdre

contre toy vn mal de ta matſon,& enleueray

tes femmes deuant tes yeux, & les bailleray

à ton domeſtique;& ildormira auec tes fim
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mes à la veuë de ce Soleil: tu l'as fait en ca

chette, mais muyief ray cette choſe-9 en la

preſeace de tout Iſraël, & en la preſence du

Soleil. Or les ſeules paroles de noſtre

texte bien conſiderées ſuffiſent pour

les diſtinctions requiſes en ce ſujet, à

ſçauoir que toutes choſes ſont par le

Seigneur, entant qu'elles ſont pour le .

Seigneur, c'eſt à dire entant qu'elles

ſont pour ſa gloire en l'execution de ſes

iugemcns,& non pas entant qu'il y a du

vice &de la malice:Car entant qu'elles

ſont pour luy, elles ſont bonnes : don

ques elles ſont pour luy à cét eſgard-là;

& entant qu'elles ſont mauuaiſes, elles

neſont que de Sathan & deshommes

pecheurs:mais elles ſont maniées, em

ployées,& addreſſées de Dieu aux cho

ſes qu'il luy plaiſt,comme la malice de

Semei, la violcncc & la luxure d'Abſa

lonà la punition de Dauid. Et quoy?

toy qui vois vn expert & fidele Phar

macien manier des poiſons & venins

innocemment, & les appliquer vtile

ment & ſalutairement , douteras tu

que le grand Ouurier de toute la natu

re,& le conducteur de l'vniuers puiſſe

manier & employcr le venin de nos
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vices ſainctement & innocemment,

ſans s'entacher de la coulpe des hömes?

autre eſt le vice,& autre l'employ d'i-

celuy: ſi entre les hommes l'employ des

poiſons eſt d'art & de ſageſſe, à plus for

te raiſon l'employ de nos vices & pe

chez eſt de la ſageſſe de Dieu. Le Phar

macien ne forme pas la chair de la vi

pere,encore qu'il l'employe dâs la the

riaque,non plus que le Chirurgien don

ne à la ſangſuë l'amour & auidité qu'el

le a du ſang,encor qu'il s'en ſerue à tirer

du ſangà ſon malade. Le Iardinier ne

donne pas à l'eau ſa pente naturelle,en

corqu'il s'en ſerue pour la conduire à

diuers endroits de ſon iardin. Le cœur

de l'hommea de nature ſa pente aupe

ché& à l'iniquité, Dieu l'adreſſe &en

cline où il luy plaiſt. Et voila quant à

l'autheur des ſouffrances deIeſusChriſt

deſigné par ces mots, Ccluy pour lequel

ſont toutes choſes, & par lequel ſont toutes

choſes. - -

1L PoINcT.

Maintenantil nous faut voir ſon deſ

ſein, & le moyen de l'execution d'ice
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luy. Le deſſein eſt propoſé par l'Apo

ſtre, en ces mots : puis qu'il amenoitplu

ſieurs enfins à gloire. Entendez pluſieurs

cnfans d'entre les hommes pecheurs,

&tombez par le peché dans la mort &

malediction. C'eſt ce grand deſſein que

l'Eſcriture appelle par excellence le cö

ſeil de Dieu, & lequel en ſa difficulté

ſurmontoit celuy de la creation du ciel

& de la terre. Car il ne falloit à Dieu

qu'vne parole pour former l'vniuers:

mais conduire au ciel des creatu

res pechereſſes, contre leſquelles Dieu

auoit prononcé la ſentence de mort &

de maledictió, eſtoit vn abyſme de dif

ficultez qui ne pouuoit eſtre ſurmonté

que par la merueille des merueilles de

Dieu, & l'œuure de toutes ſes œuures la

plus grande. I'aduoue que ſi Dieu euſt

voulu ſe creer, hors la poſterité d'A-

dam, vn nouueau monde en ſaincteté

& gloire,il euſt monftré ſa puiſſance &

ſa bonté enuers ceux qu'il euſt ainſi

creez, hors du nombre & de la maſſe de

ceuxqui eſtoiët peris par le peché: Mais

cela n'euſt point approché de la puiſſan

ce & de la bonté qu'il dcmonſtre cn

uers ceux qu'il amenc à gloire de de
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dans les abyſmes de mort & de maledi

ction. Pource qu'il y a beaucoup plus

de repugnance de l'eſtat de peché à

l'eſtat de ſaincteté & de gloire, que

du neant. Et de fait, premierement

l'homme pecheur au regard des choſes

ſpirituelles & celeſtes eſt deſtitué de

toute force, & partant eſt deſia dans vn

neant, pour lequel il faut vne regenera

tion & nouuelle creation, à fin de la

former à l'image de Dieu,(comme l'Eſ

criturs enſeigne que nousſommes faits

nouuelles creatures par la vertu toute

puiſſante de laquelle Dieu crea iadis

l'vniuers) Mais outre cela,il y a l'obli

gation à la peine que l'homme a en

couruë par ſon peché; laquelle met vn

abyſme de miſeres entre Dieu &

l'homme. Tellement que s'il y auoit

deſia vnc infinie diſtance de l'homme

à Dieu au regard de la ſaincteté, il y en

a encor vne infinie au regard de la fe

licité. Il a donc fallu que la puiſſan

ce de Dieu comblaſt ces deux abyſ

mes, pour vn qui ſe rencontroit en la

premiere creation. Et quantà labon

té de Dieu, elle eſt beaucoup plus illuſ

tre enlarcdemption& reſtauration da

2.Cor4:

--
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ce qui eſtoit pcry, qu'en la production

d'vne creature iuſte & glorieuſe,pour

ce qu'en la creation de telle creature

ſe trouueroit bien vne bonté, mais non

des compaſſions & miſericordes,com

me il s'en trouue d'immenſes à ſauuer

de la mort eternelle des pauures pe

cheurs.

Or voyez l'excellent eſtat auquel

Dieu amene l'homme d'vne ſi grande

miſere; c'eſt qu'il le veut faire ſon en

fant & le glorifier : car l'Apoſtre ne dit

pas que Dieu amenoit pluſieurs hom

mes à gloire , mais pluſieurs enfans à

gloire. Par le mot d'enfans il monſtre

vne grace d'adoption, laquelle nous

met en vn eſtat plus excellent& plus

releué quen'eſtoit celuy d'Adam auant

le peché.Car lors il n'auoit que laqua

lité de ſeruiteur. Et ſi Dieu luy don

noit la terre pour en eſtre ſeigneur, il

ne l'admettoit pas comme heritier à la

iouyſſance de l'vniuerſalité de ſesbiés. .

C'eſt cette grace que l'Apoſtre Eph. I.

poſe comme le ſommaire & le but de

l'œuure de Dicn enuers nous, diſant

que Dieu nous a predeſtinez pour nous

adopterà ſoy par Ieſus-Chriſt; & au 4. de

--
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l'Epiſtre aux Gal. il rapporte de meſ

me tout le fruit de la venue de Chriſt

au monde, à ce que nous receuions la be

mediction des enfans.Merueille & richeſ

ſes de graces que Dieu ait voulu ſe for

mer d'entre les criminels vne famille

pour luy donner ſon Ciel comme he

ritage, & releuer les hommes par deſ

ſus les Anges meſmes qui n'auoient pas

peché leſquels n'obtenoient la gloire

celeſte,qu'enqualité de ſeruiteurs pour

recompenſe de leur labeur, & non en

qualité d'enfans & heritiers de Dieu;

· auſſi il ne ſe trouuera point que Ieſus ,

Chriſt les appelle ſes freres; comme

en effect ils ne ſont point incorporez

cn luy.

Or par la gloire à laquelle Dieu a

mene ces enfans, n'entendez pas ſeu

lcment la felicité du Royaume des

Cieux,mais auſſi, voire prealablement

& principalement,la ſaincteté, laquel

le ſelon le ſtile de l'Eſcriture ſaincte

eſt appellée gloire. C'eſt ainſi que ſe

prend ce mot au Pſeaume 45. quand

il eſt dit que la fille du Roy eſt toute

pleine de gloire en dedans.Et au 2.Cor.

3. quand l'Apoſtre dit que contemplás
. . - !

- -

à
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la gloire du Seigneur comme en vn
miroir, nous ſommes transformez en

la meſme image de gloire en gloire par

le ſainct Eſprit. Et Eph. 5. quand l'A-

poſtre dit que Ieſ Chr.a aimé l'Egliſe,

& s'eſt dóné ſoy-meſme pourelle afin

qu'il l'a ſanctifiaſt & ſe la rendiſt vne

Egliſe glorieuſe n'ayant tache ni ride ni

autre telle choſe:& Róm.3.l'Ap.prend

la gloire en ce ſens,diſant,que tous ont

peché,& ſontdeſtituez de la gloire de Dieu.

Et certes ſi la ſaincteté eſt plus excel

lente que la felicité,il s'enſuit que Dieu

a eupourbut principal de nous en ren

dre participans:Or la ſaincteté eſt plus

excellente que la felicité : teſmoin en

ſoit queIeſ.Chr.a bien peu eſtre icy bas

dans les miſeres& ſans felicité, mais n'a

peu eftre ſans ſaincteté : & que Dieu

donne la felicité pour remuneration do

la ſaincteté,la felicité n'en eſtant qu'v-

ne ſuite & dependance: Adiouſtez que

les choſes morales ſont d'vn genre plus

excellent que.les non morales : Or la

ſaincteté eſt vne perfection morale

concernant l'entendemét& la volonté,

au lieu que la felicité ne concerne

ProPrement que le bien de l'eſtat ex

terieux
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terieur:auſſi l'Eſcriture ſaincte poſe for.

mellement la ſaincteté pourbut de no

ſtre redemption : comme Coloſſiens I.

Dieu vous a reconciliez pour vous ren

dre ſaincts ſans tache & irreprehenſi

bles deuant ſoy:& de meſmes pour but

de noſtre election,comme Epheſiens I.

Dieu nous a eleus cn Ieſus Chriſt deuät

la fondation du monde, afin que nous

fuſſions ſaincts & irreprehenſibles de

uant luy en charité. Telle eſt donc la

gloire à laquelle Dieu a voulu amener

pluſieurs enfans, à ſçauoir vne parfaite

ſaincteté, & au moyen de la parfaite

ſaincteté,vne parfaite felicité en la con,

templation de ſaface, & en la iouïfſan

ce de ſon Paradis. Voyons maintenant

quel a eſté le moyen admirable de l'e-

xecution de ce grand deſſein. -

III. P O I N CT. -

Ce moyen eſt compris en ces mots,

qu'il conſacrait le Prince de leur ſalut par

afflictions.Le mot dontvſe l'Apoſtre,&

quenous traduiſons Prince, Prince de

ſalut,eſt en ſa langue compoſé de deux

qui valent autant que chef& condu

čteur, ou Prince& Capitaine : ce mot

cxprimant domination & conduictc.

Hh
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Or pource qu'eſtre le chef & condu

cteur d'vné affaire, eſt ſouucnt en eſtre

l'autheur, ce mot peut ſignifier l'au

theur. Il eſt employé au troiſicſme des

Actes , où ſainct Pierre dit aux Iuifs,

vousauez mis à mort le Prince de vie,&

au cinquieſme du meſme liure des A

ctes, c'eſt celuy que Dieu a eſleué par

ſa dextre pour Prince & Sauueur : & en

cette Epitre aux Hcbr. chapitre 12. ce

mot eſt traduit chcf, regardans à Ieſus

· chef & conſommateur de la foy. Et no:

ſtre Apoſtre explique ce qu'il entend

icy par Prince de ſalut, quand il dit au

chapitre cinquieſme dc cette Epiſtre,

que Ieſus Chriſt eſtant conſaeré a eſté

autheur de ſalut à tous ceux qui luy o

beiſſent. Or ce mot eſt empleyé tres à

propes, pource qu'il exprime puiſſance

& authorité en la choſe dont il s'agit.

· Car nul ne pouuoit eſtre chef & au

theur de ſalut aux pecheurs, que celuy

en qui reſidoit la ſource de vie, & qui

auoit ſeigneuric ſur la vie& ſur la mort :

nul par conſequent que le Fils de Dicu,

duquel il eſt dit Iean 5. qu'il a vie en

ſoy-meſme:Les Anges ſont bien viuans,

mais ils ne ſont point Priaces de vie,car

•
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ils n'ont point la vie d'eux - meſines,

ains ils l'ont receuë de Dieu ; ils n'ont

point de ſeigneurie & domination ſur

icelle,ils ne la pcuuent communiquer à

aucun. Et icy nous apprenons en quoy

eſt fondée,la domination & ſeigneurie

de Icſus Chriſt ſur les ames, à ſçauoir

en ce qu'il leur eſt autheur du ſalut.

D'où iugez s'il cſt poſſible que nous

ayions au regard de l'ame & de la con

ſcience autre Chef& Prince que Ieſus

Chriſt Or il ſembleroit quc l'Apoſtro

par ce mot de chef de ſalut fiſt alluſion

cn general aux chefs & liberateurs du

peuple d'Iſraël en l'ancien Teſtament,

Moyſe, Ioſué, Gedeon, Dauid, & au

tres,qui tous ont eſté ombres & figures

de ce grand chef de ſalut, le Fils de

Dieu; entant que les deliurances tem

porelles que Dieu donnoit par leur

main eſtoient figures de la deliurance

ſpirituelle & eternelle que nous obte

nons par Ieſus Chriſt. Mais quand io

conſidere la ſuite de ce propos,i'eſtim2

que l'Apoſtre fait alluſion au premier

né d'Iſraél, en qui Dieu ſe conſacroic

. , tout le reſte des enfans; &qu'il cöſidere

particulierement qu'en Egypte le pre

Hh ij
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mier né auoit deu eſtre expoſé au

glaiue de l'Ange deſtructeur pour le ſa

ſut de ſes freres. Car il y a trois choſes

remarquables que l'Apoſtre poſe. La

premiere,que Dieu a conſacré ce chef

de ſalut par afflictions : La ſeconde,que

celuy qui ſanctifie,& ceux qui ſont ſan

ctifiez ſont tous d'vn,à ſçauoir d'vn Pe.

re, & que pour cette cauſe il ne prend

point à honte de les appeller ſes freres.

pour inferer que de meſme Ieſus Chriſt

auoit deu ſouffrir la mort pour conſa

crer& amener à gloire ſes freres par ſes

ſouffrances : Et la troiſieſme, que pour

ce que les enfans participent à la chair

& au ſang,luy auſſi a participé aux meſ

IIlCS† afin que par la mort il dc

ſtruiſiſt celuy qui auoit l'empire de

mort, àſçauoir le Diable, & qu'il deli

uraſt tous ceux qui pour crainte de

mort eſtoient toute leur vie aſſubiettis

à ſeruitude. Or ces choſes ont vn grand

' rapport à ce qui concernoit les premier

né d'Iſraël Car premieremétle premier

né eſtoit chef & ſeigneur de ſes fre

" res:Secondement,il n'y auoit nulle rai

ſon pour laquelle le premier né d'Iſraël

enEgypte deuſt pluſtoſt eſtre frappé du
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glaiue de l'Ange deſtructeur que le re-,

ſte des enfans(n'eſtant pas plus coulpa

ble enuers Dieu que les autres cnfans)

ſinon celle du myſtere, à ſçauoir que

Dieu vouloit monſtrer qu'il ſe conſa

creroit pluſieurs enfans entre les hom

mes par les ſouffrances d'vn aiſné, à

ſçauoir le Meſſie:car bien que l'aiſné ne

fut pas mis à mort en Egypte, ce qu'vn

Agneau auoit eſté mis en la place en

chaque famille,ſuffiioit pour monſtrer

le myſtere : Cöme encor qu'Iſaac n'ait

cſté que pour vn moment ſous le glaiue

d'Abraham, cela a ſuffi pour figurer la

mort de Chriſt,de meſme que la ſubite

deliurāce a ſuffi pour möſtrer la reſur

rection d'iceluy.Tiercement, depuis ce

† ſe paſſa en Egypte, le premier né

eut eſtre ſanctifié & conſacré au Sei

gneur en toutes les familles d'Iſraël, &

en tous leurs aages : Or cela monſtroit

que Dieu ſe conſacroit en luy les autres

enfans : car Dieu ſe conſacroit tout le

peuple d'Iſraël&toutes leurs familles,

mais il le faiſoit en la conſecration &

ſanctification de l'aiſné de chaque fa

mille. En quatrieme lieu icy l'Ap.preu

ue quc nous ſommes conſacrez en la

H h iij
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perſonne du Meſſie, parce qu'il nous

appelle ſes freres. En cinquieſme lieu

l Apoſtre dit qu'il a ſouffert la mort,afin

qu'il deſtruiſiſt celuy qui auoit l'empire ou

puiſſanc de mort.Or cela ſe rapporte clai

remët à l'Ange deſtructeur, à qui Dieu

auoit donné la puiſſance de mettre à

mort: En ſixieſme lieu l'Ap. dit qu'il

a deliuré ceux qui eſtoient aſſubiettis à

ſeruirudctor cela auſſi contient vne al

luſion à l eſtat des enfans d'Iſrael en

Egvpte.Et ie maintié que ce propos de

l'Apoſtre n'eſt pas vne alluſion ſimple,

qui n'ait que la grace de quelque rap

port & conucnance : mais qu il a la ver

tu & force de prouuer & conuaincre les

contrediſans.Car puis que les luifs ad

uoüoient que tout ce qui auoit eſté

d'inſigne & de remarquable en Iſraël

auoit regardé le Chriſt, & auoit deu

cſtre accomply en luy, c'eſt comme ſi

l'Apoſtre euſt formé cét arguments

Si ce qu en 1ſraël les enfans eſtoient

conſacrez en leur premier né , &

qu'en Egvpte le premier ré deuoit

conſacrer ſes freres par ſa ſouffrance,eſt

vne figure qui a deu eſtre accomplie au

Meſlie : il ne faut pas, ô luifs, que vous
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rrouuiez eſtrange que nous diſions que

le Chriſt a deu ſouffrir pour conſacrer

à Dieu pluſieurs enfans cöme ſes freres

d'entre les hommes; veu meſme que le :

Meſſie nous appelle ſes freres és Eſori-º

, tures: ains il faut que vous recognoiſ- .

ſiez que Dieu voulāt amener pluſieurs,

enfans à gloire,a deu conſacrer le chef.

& autheur de leur ſalut par ſouffráccs.,

Et icy eſt à remarquer qu'vn ſeul de

uant eſtre conſacré pour pluſieurs, il

falloit deux choſes : l'vne, que ce ſeul

comprinſt en quelque maniere lcs au- .

tres en ſoy : & l'autre, qu'il fuſt de fort

grande dignité, afin que ſa ſouffrancc

peuſt eſtre equiualente à celle de plu

ſieurs.Or ces deux choſes ſe trouuoient

au premier né d'Iſraël : car quant à la

premiere, il eſtoit chef de ſes freres :

dont en Iſraël les chefs & premier nés

des familles & tributs comparoiſſoient

pour leurs familles & tributs, comme

les repreſentans en eux. Et tres à pro

pos noſtte Apoſtre a appellé icy Ieſus

Chriſt le chef du ſalut de pluſieursfre

res,pour nous monſtrer que les croyans

qui ſont ſes freres, ſont le corps myſti

que qui a cſté repreſenté en luy : Car,

lllj
" .
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comme dit l'Apoſtre Epheſiës 5. Chriſt

eſt le Sauueur de ſon corps. Quant à

l'autre, la dignité du premier né eſtoit

fort grande, eſtant ſeigneur de ſes

freres : c'eſt pourquoy auſſi le tiltre

que l'Apoſtre donne à Ieſus Chriſt en

noſtre texte, eſt celuy de Prince & Sei

gneur, auſſi bien que de Chef Et en

pluſieurs lieux de l'Eſcriture le tiltre dc

· premier ， né eſt donné à Ieſus Chriſt

pour celuy de Seigneur:comme Coloſ

ſiens premier, Ieſus Chriſt eſt appellé

premierné de toute creature.Et Apocalyp.

chapitre 1. premier né d'entre les morts;

Ce que ſainct Paul explique Romains

14.quand il dit,que Ieſus Chriſt est mort,

& ſſº retourné à vie,affm qu'il ait ſeigneurie

tant ſur les viuans que ſur les morts. Par

ainſi la dignité du premier né en Iſraëi

eſtoit vne petite ombre de la grande

dignité du Meſſie,pour laquelle ſa ſouf.

france eſt equiualente à celle de tous

ceux pour qui il comparoiſſoit, à cc

qu'ils peuſſent eſtre conſacrez en luy.

Or icy entendons ce qu'emporte le

mot de conſacrer. Ce mot en la langue

de l'Apoſtre eſt celuy de parfaire, con

ſommer, amener à ſa fin & perfection.
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Et de cette ſignification en prouiénent

deux autres. Car premierement,d'au

tant que le plus parfait vſage des choſes

conſiſte à ce qu'elles ſoient employées

au ſeruice de Dieu & à ſa gloire,ce mot

eſt pris pour dedier à Dieu, conſacrcr,

offrir à Dieu,ſoit en ſacrifice,ſoit autre

ment. Secondement, pource que la

perfection des creatures pechereſſes

cöſiſte en leur expiation& purification:

cemot ſe prent pour expicr & purifier.

Ainſi au dixieſme de l'Epiſtre aux He

breux il eſt dit, que la loy ne pouuoit

par les ſacrifices qu'on offroit chacun

an parfaire ceux qui s'y adreſſoiét, c'eſt

à dire ( comme la traduction le porte)

ſanctifier & nettoyer,veu qu'il y a apres

qu'autrement les Sacriffans mettoyez vne fois

n'euſſent plus eu aucune conſcience de peché:

Etau meſme chapitre il y a que Ieſus

Chriſt a parfaitpour iamais ceux qui ſont

ſančfiez : c'eſt à dire expié & nettoyé

pouriamais, & à l'oppoſite il eſt dit que

la loy n'a rien amené àperfeétion, d'autât

qu'elle n'a eu que les ombres & figu

res, & non la verité de l'expiation &

ſanctification. Or c'eſt cn la premiere

dc ces ſignifications que ſe prendicy le
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Jean 17.

mot de l'Apoſtre, à ſçauoir pour dedier

& conſacrer à Dieu.Car bien que Ieſus

Chriſt fuſt de ſoy ſainct à Dieu, & luy

appartinſt tres ſpecialcment,il a eu be

ſoin d'eſtre conſacré & dedié à Dieu en

rant que Prince & Chef de ſalut , c'eſt

à dire Mediateur & Redempteur des

hommes : de meſmcs(ſi vous gardez la

ſignification de parfaire)bien que Ieſus

Chriſt ait eſté quant à ſon eſſence, la

· pcrfection meſme, de toute cternité:

neantmoins quant à la charge de Me

diateur,il n'a eſté rendu propre & par

fait que par ſouffrances. Venez donc

icy, ô hemmes, voir la ſaincteté meſ

· mcs ayant beſoin de ſe conſacrer &

ſanctifier à Dieu pour nous; comme

Ieſus Chriſt dit à Dieu ſon Pere, parlat

des fideles, en lâ priere qu'il fit deuant

que ſe preſenter à la mort,pour eux ie me

ſinčfiffe moy meſme, afin qu'eux auſſi ſoient

ſanéiiffez en verité. Iugez combien nous

eſtions profanes & ſoüillez, qu'il

ait fallu que le Fils de Dieu ſubiſt pour

nous des conſecrations ! & combien

nous eſtions eſloigncz de la perfcction,

que pour nous la donner le propre Fils

de Dieu ait deu s'aſſujettir à des ſouf
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frances : ſelon qu'il eſt dit Hebreux 5.

Iagoit qu'il fuſt Fils,ſia-t'ilappris obeiſſan

ce par les choſes qu'il a ſouffertes, & ſtant

conſacré, a eſté autheur de ſalut à tous ceux

qui luy obeiſſent.

Or ſur le moyen de cette conſecra

tion par afflictions, nous n'auons pas à

diſputer de ce que Dieu pouuoit par

ſon abſoluë authorité & toute puiſſan

ce,à ſçauoir s'il pouuoit remettre aux

hommes leurs pechcz ſans ſatisfaction

à ſa iuſtice : I'eſtime que icy le faict eſt

vne preuue euidente du droict. Car ce

ne peut eſtre ſans neceſſité que le Fils

de Dieu,le Bien-aimé du Pcre ait eſté

expoſé à la morr pour nous. Si nos pe

chcz euſſent peu eſtre remis ſans ſatis

faction, le Pere n'euſt pas manqué d'eſ

pargner ſon vnique de la ſouffrance de

choſes ſigrieues & ignominieuſes.Cer

tes & la dignité de ce Fils, & le ſouue

rain amour du Pere enuers luy requc

roit que tout autre moyen de ſautier

les hommcs fuſt ambraſſé & ſuiuy.

Mais la mort de ce Fils eſtoit neceſſai

re, pource que la ſouucraine ſainctcté

· de Dieu requeroit vne extreme peine

du pcché à ſçauoir deſtruction & mort.
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Il falloit donc ou que les hommes pe

riſſent à iamais, ou que leur pleige ſu

biſt cette peine. La iuſtice & ſaincteté

de Dieu naturelle ne ſe pouuant ſatis

faire à moins.Suiuant cela Dieu inſtitua

dés le commencement les ſacrifices

qui eſtoient des réelles declarations de

la neceſſité d'expier le peché par ſouf

france & mort : tellement que la Reli

gion dés le c5mencement de la cheute

de l'homme a eu les enſeignemens de

la ſatisfaction à la iuſtice de Dieu : en la

loy ſans effuſion de ſang ne ſe faiſoit

aucune remiſſion de peché: par toutin

teruenoit mort & deſtruction. Or il

cſtoit euident que la mort d'vne beſte

ne ſuffiſoit pas pour la mort d'vn höme,

n'y ayant nulle proportion de la digni

té de l'homme à la valeur d'vne beſte.

Il falloit donc ou que la iuſtice de Dieu

fuſt defectueuſe en ſe contentant d'v-

ne ſatisfaction imparfaite, ou que tout

cela ne fuſſent que figures de la parfaite

ſatisfaction que le propre Fils de Dieu

reueftu de la nature humaine,preséte

roit pour les hommes. C'eſt ce que re

preſente noſtre Apoſtre au dixieſme de

l'Epiſtre aux Hebreux, à ſçauoir que la
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loy auoit l'ombre des biés à venir, mais

non pas la viue image des choſes: qu'il

eſtoit impoſſible que le ſang des tau

reaux& des boucs oſtaſt les pechez : à

raiſon dequoy IeſusChriſt dit à ſon Pe

re, Tu n'as point prisplaiſiraux holocauſtes

& ſacriffces,tu m'as approprié vn corps ; me

voicy venupour faire ta volonté, à ſçauoir

pour m'offrir moy-meſme & mourir

| pour les hommes, ſelon que l'Apoftre

adiouſte,par laquelle volonté nous ſommes

ſanctifiez,à ſauoir par l'oblation vne ſeule

fois faitedu corps de Ieſus Chriſt.

Voila quant à la principale raiſon

pour laquelle le Chef de noſtre ſalut

a deu eſtre conſacré par afflictions. Il y

en a vne ſeconde, qui eſt que les fideles

ayans à eſtre affligez au monde,il eſtoit

conuenable que leur Chef fuſt conſa

cré par afflictions,afin qu'il y euſt con

formité du chef auec les membres:

Les fideles eſtans ſeparez du monde

par la vocation celeſte, & deuenans

eſtrangers au monde,y deuoient eſtre

expoſez à la haine du monde. Il falloit

donc auſſi que leur Chef y eſtant haï

& mal-traitté, conſacraſt en ſoy leur

condition, & leur fuſt argument de
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conſolation,ſelon qu'il dit,Si vous eſticz

du monde, le monde aimeroit ce qui ſeroit

ſienimai pource que vous n'eſlespas dumon

de,ains que ie vous ay cſleus du monde, pour

tant le monde vous a en haine. Si le monde

vous a eu en haine, ſachez qu'il m'a eu en

hainepremier que vous. Et voila la con

uenance & raiſon des ſouffranees de

Chriſt. Maintenant finiſſons ce propos

en recueillant encor quelques doctri

nes & conſolations de ce texte.

Et premierement de ce mot, il eſtoit

conuenable; nous apprenons qu'il n'y a

rien és myſteres de la foy Chreſtienne

que de tres-conuenable à la droite rai

ſon,laquelle eſt vn rayon de la Sageſſe

diuine donné à l'homme pour iuger

des choſes, ſans quoy il ne ſeroit pas

homme. Que ceux donc qui tiennent

que les myſteres de la foy peuuent eſtre

contre la raiſon & contre le ſens, reco

gnoiſſent icy leur defaut. Les myſteres

de l'Euangile ſont tous beaux & excel

lens; ils ſont voirement par deſſus la

raiſon,mais non pas à l'encótre : ils ſont

haut au deſſus, mais toutesfois ils s'ad

iuſtent auec clle: Demefme que le So

leil eſtfort haut au deſſus de nos yeux,
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mais toutesfois a vne lumiere qui leur

eſt tres-conuenable. Que ſi l'homme

animal iuge ses myſteres eſtre obſcuri

té & folie , c'eſt qu'en luy la raiſon eſt

troublée de ſes paſſiös & appetits char

nels:Car ſi noſtre Euangile eſt couuert,

dit l'Apoſtre,il eſt couuert à ceux auſ

quels le Dieu de ce ſiecle a aueuglé les

entendemens,afin que la lumiere de la

gloire de Chriſtne leur reſplandiſt.

Secondement, nous apprenons de ce

mot pourquoy les choſes ſont iuſtes &

bonnes, à ſçauoir pource qu'elles ſont

conuenables à la nature & aux perfe

ctions de Dieu, & que cette§

té que la ſageſſe de Dieu voit,eſt la rai

ſon pour laquelle Dieu les veut. Il y en

a qui diſent, que Dicu ne veut pas les

choſes pource qu'elles ſont bonnes,

mais qu'elles ſont bonncs pource qu'il

les veut. Or il eſt bicn vray que ce que

Dieu veut les choſes ,eſt vn argument

de leur bonté ; il eſt vray auſſi que les

choſes n'ont aucun cſtre actuel nybon

té, que par la volonté de Dieu qui le

leur donne : Mais il faut recognoiſtre

que l'acte de la ſageſſe & du iugement

dc Dieu quiconſidere ce qui eſt confor

2.Cor 4,
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meà ſa nature & à ſes vertus precede

en ordrc l'acte de la volonté.Et noſtre

Apoſtre le monſtre icy clairement,

quand il nous fait voir qu'il eſtoit con

uenable à la ſageſſe & iuſtice de Dieu,

· que celuy qui ſeroit autheur de ſalut

fuſt conſacré par afflictions , & que

pour cette cauſe Dieu a voulu que ce

la aduinſt.

Et de ces mots, pour lequel, &par le

quel ſont toutes choſcs, venez apprendre,

fideles, à repoſer vos eſprits ſur la pro

uidence de Dieu. Voyez-vous les con

fuſions du monde, la haine des h6mes,

les offenſes que vous receuez & ſouf

frez diuerſement, ſçachez que tout ce

la eſt par le Seigneur & pour le Sei

neur:voirement elles neſont pas pour

luy,à les cöſiderer en elles meſmes&en

l'eſprit du monde; mais bien quant à la

ſage prouidence de voſtre Pere celeſte;

afin que vous inferiez qu'elles ſontauſ

ſi pour vous, c'eſt à dire pour voſtre

bien.Car eſtans par celuy & pour celuy

qui eſt voſtre Pere,il ne ſe peut qu'elles

ne tournent à voſtre ſalut. Dites donc

en vos cœurs,afin de poſſeder vosames

en patience dans vos afflictions, c'eſt

l'Eternel
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l'Eternel qui le fait, c'eſt ſa main, c'e

ſon conſeil,les hommesne ſont que ſes

inſtrumens.Certes,mes freres,viendra

Ie iour auquel nous benirons cctte ſa

geſſe de noſtre Pere celeſte, & dirons

qu'elle faiſoit tres bien ce dont nous

1nOuS plaignions.Mais ſi les actions des

mondains ſont par le Seigneur & pour

le Seigneur,contre leurs intentions, la

vertu de Dieu portant leurs mauuaiſes

volontez aux fins de ſa ſageſſe, il faut

que nos actions ſoient par le Seigneur

& pour le Seigneur, tout autrement:à

ſçauoir pour le Seigneur,comme faites

pour ſa glaire; par la pureté de nos

cœurs, & la droiture de nos intentions;

& par luy cóme par ſa parole habitante

en nous & par ſon Eſprit. "

• Quant à ce que l'Apoſtre nous dit,

que Dieu vouloit amener pluſieurs en

fans à gloire, temarquez que ce ſont

ehoſesconiointes,eſtre enfins de Dieu,

& cbtenir la gloire :afin que ſi le möde

vousrebute,vous vous conſoliez,en ce

que vous eſtes enfan , de Dieu & vo

ſtre Pere vous repute dignes de gloire.

Que le monde garde ſa gloire & ſes

honneurs,noſtre gloire eſt celeſte, nos

- li
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honneurs ſont diuins,la terre ne les re

cognoiſt point , auſſi les hommes ne

nous les oſteront point. Mais,mes fre

res,conſiderons bien icy quelle eſt nor

ſtre gloire,à ſçauoir vne gloire d'enfans

de Dieu,laquelle dés à preſent confiſte

en la gloire de l'image de Dieu, c'eſt à

dire en la ſanctification qui eſt l'orne

ment & la gloire des fideles.Vous donc

qui courez apres la gleire du monde,

·vous auez oublié la gloire des enfans

de Dieu &vous qui viuez dans le vice

& l'ordure,auez renoncé à cette gloire,

à ſçauoir à l'image du Pere celeſte, en

laquelle il faut eſtre transformez dés

icybas de guire en gloire,ſelon que le dit

l'Apoſtrc 2.Corinthiens 3. - , ，º

Et ſur ces mots de conſacrerpar affli

é#ons, conſiderez que ſi Chriſt a eſté

conſacré par afflictions pour donner le

ſalut,nous ſommes conſacrez par afHi

ctions pour re euoir le ſalut : afin que

tu dies, ô fiuc.e, à l'arriuée des af

flictions, le Seigneur me veut cč#crer

à ſoy, il veut Ine ſeparer du monde par

, mes affl ctions, afin que ie luy ſoye du

tout dedié O que pleuſt à Dieu que

nous compriſſions bien cét vſage des

-

-
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afflictions,cöme Dauid le comprenoit,

quand il diſoit, Deuant que ie fuſſe af

fligé, i'alloye à trauers champs, mais.

maintenant, ô Dieu, ie garde ta parole.

Certes ſi les afflictions ne nous ſont

conſecrations,elles ſeront punitions&

ſupplices,telles qu'elles ſont aux mon

dains lors que Dieu dcſcharge ſur eux

ſon ire : Et pourtant voyons par cela

combien il eſt neceſſaire que nous nous,

amendions.

Et ſi ces mots de l'Apoſtre vous mon

ſtrent l'vſage des afflictions, qu'elles

vous monſtrent auſſi la conſolation &

gloire que vous y auez, à ſçauoir que

ar elles nous ſoyions conſacrez auec

le Fils de Dieu:quoy2rebutterons nous

la croixque le Seigneur a conſacrée, &

laquelle nous eſt enuoyée cöme liurée

des enfans de Dieu,&marque de la gloi

re celeſte?ſelon que dit l'Apoſtre Rom.

3. que nous ſommes enfans de Dieu,

voir eſinous ſouffrons auec Chriſt, afin

· que nous ſoyions glorifiez auec luy?

Remarquez auſſi le mot de Chef &

conduéteur,pour nous apprendre qu'ou

tre que leſus Chriſt nous a merité le

ſalut par ſa mort, il nous# par ſa

1 1]
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vertu. Ce conducteur ne nous laiſſera

pas en chemin;c'eſt luy qui a dit, ie ne

t'abandonneray point,ie ne te delaiſſe

ray point:ſi nous paſſons par les eaux&

par les feux, ſi nous ſömes en la vallée

d'ombre de mort, il ſe dit eſtre auec

nous; il nous prend par la main droite

& nous conduit par ſon conſeil, pour

finalement nous receuoir en gloire,

comme dit le Prophete au Pſeaume 73.

Bref apprenons de ce texte contre le

recours aux ſouffrances des Saincts

pour l'expiation de la peine temporel

le des pechez, lequel eſt eſtably en

l'Egliſe Romaine,qu'il y a vn ſeul Ieſus

Chriſt par les ſouffrances duquel nous

ſommes conſacrez. Car l'Apoſtre op

poſe vn à pluſieurs, vn ſeul chef qui

ameinc à ſalut,à pluſieurs enfans qui y

ſont amenez : pour vous dire que les

Saincts n'amenent pas à ſalut par leurs

ſouffrances,mais qu'eux meſmes y ſont

amenez, & que celuy qui ameir Sau

truy eſt ſans compagnons. Venez à ce

Fils de Dieu , mes freres , receuez ce

grand ſalut,auquel vous eſtes appellez

par l'Euangile , c'eſt icy où ſont deſ

ployez tous les threſors & toutes les

-

f
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indulgences du ciel ; car il n'y a nulle

condamnation à ceux qui ſont en Ieſus

Chriſt.Mais venez auec repentance &

foy:venez deteſter le peché, puis que

pouriceluy le Fils de Dieu a deu ſouf

frir la mort,iugeans combien eſt exe

crable ce qui n'a peu eſtre autrement

expié.Mais auſſi admirons la charité de

Dieu,qui a voulu liurer ſon propre Fils

à la mort pour nous en deliurer, & am

braſſons de nos cœurs ce Fils de Dieu

qui a eſté conſacré par ſes ſouffrances,

afin que nous fuſſions conſacrez à Dieu:

Allons à Dieu auec aſſeurance, cſtans

certains que le merite d'vne ſi grande

conſecration que celle de ſon Fils, ne

nous manquera point, mais nous fera

ſubſiſter deuant luy irreprehenſibles.

Aluy ſoit gloire és ſiecles des ſiecles.

Ii iij


